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.… DOUZE MAINS NERVEUSES FRÔLENT 
LES CROSSES OE OOÙUZÆ P/STOLETS. 


ME VOICI, OMBRAX !: JE NE 
REFUSE JAMAIS LES INVITSTIONS 
Si GENTIMENT FAITES / 
MAIS OÙ ÆS-TU ? 
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NE T'INQUIÈTE PAS, BARRY ! 
JE N'AURAIS GAROE 
D'OUBLIER UN INVITÉ 
AUSSI IAAPORTANT 


LS SONT DOUZE ! JE 
VOUS L'AVAIS DIT QUE JE 
VOUS MENAIS DANS UN VRAI 

GSUÉPIER/ € 
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/ Vous DEUX, ABRITEZ-VOUS DE L'AUTR À L'ASSAUrT'CES 
CÔTÉ DE LA RUE / TROIS HOMMES 
N'ARRÉTERONT PAS 


BRA\YO, GRAS -DOL/BLE | 
TON GRAND -PÈRE 
SAVAIT CHOISIR SES 
LARMES / MAIS ATTEN - 


TON, ILS VONT SÛRE - 
MENT RÉATTAQUER 


1 


QUE L'UN DE VOUS CONTINUE À LES OCCU- PAR IG! CLONS 
PER DE CE CÔTÉ / AVEC LES AUTRES NOUS SR OENER / 
FERONS LE TOUR DES MAISONS L 


etÉ | PE 
ol 
1 


er Ds ARE 


D 


LE 


F 


DS 
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/ LE FUSIL DE MON Ÿ 
GRAND- PÈRE j 
PEUT ÊTRE AUSSI 
UTILISÉ COMME 
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RÉFUGIONS - NOUS DANS LES 
MAISONS, MES AMIS ‘IL EST 
DANGEREUX DE RESTER 
À DÉCOUVERT / 


MALÉO!/CTION ! OMBRAX 
ÉTAIT LA IL YA UN INS-, 


TANT” 
CHERCHONS 
1 LE DANS LES RUES 
—|\ TRANSVERSALES / 
VRONS BIEN 


SÉPARONS-NOUS, YBIEN/JE ME CROIS 
GR2S - DOL/BLE ! NOUS REOEVENU UN 
. GO 


A TOI, VA VOIR LA-BAS / À 
| 


“ 
ENCORE DEUX HORS DE 
TÉCHONS MAINTENANT 
ñ fl 1 
COMBAT LA BANDE DE | DE PÊCHER LE PLUS 


RRY SBNE |) 
+ NUISE / GROS POISSON 


J'AI ENTENDU DES COUPS II A! voici LE VENTRU/ 
RA 


DE FEU. OMB-RAX ET LE all IL NE M'ÉCHAPPE 
BARON ONT OÙ EN Li- | PAS, cEeLuUi-LA 
| d 


MALOITE MAIN ! 
ELLE A TREMBLE. 


PSE = RETROUVERAI, VENTRL, MÈME 
SI TU MOBLIGES À FAIRE L'ACROBA - 


1) 


. ÊT JE TRANSFORMERSAI TA 


PRNSE REBONDIE EN 


AL/ SECOURS ! 
LABLBH ! 


OÙ TE CACHES-TU 7 


QUE MON SRSND- PÈRE 


N'UTILISAIT PAS POUR 


LBATTRE DES 


J'ÉLÉVERAI UN MONL- 
MENT À LA GLOIRE DE 
FEU MON GRAND- PÈRE 


J'AI ENTENDU 

NOMBRE DE DÉTO- 
NATIONS ! À L'HEURE 
QU'IL EST, MES HOM- 
MES ONT DD LIQUI- 


CEPENOANT; LE BARON ÆS7T AUX L MORDIOUS ! Si JE VAIS LA-BAS 
PRISES AVEC LES BAN- FIGE POUR LES DÉNICHER ILS ME 
DITS ENCORE VAL /DES- s TIRERONT DESSUS / USONS DONC 
MILLE OJOUS ‘IL NE. DE STRATÉGIE / ÆSPR/TS DE 
RESTE PLUS QUE Û x MES SLORIELX 
n ANCÆ es 
VOUS / VOUS FERIEZ ANSE ù 


VENTRE SAINT-GR/3.. MON Aie 
GODEFROY DE CASTAGNAC SE 
TROUVS DANS UNE SITUATION 


A/NS/, LES CRO/SÉS PLRENT-/ILS 
ARRIVER JUSQUE SOUS LES MURS 
SANS ESSUVER LES FLÈCHES 


LES ASS/ÈGÉS 


MERCI DE M'AVOIR INSPIRÉ, UT À NOUS, GREDINS! LE DERNIER 
AVELL GODEFROY/ TON DESCENDANT D'UNE LIGNÉE 
DIGNE REJETON METTRA DE GUERRIERS SE MONTRE - 
TON EXEMPLE EN RA DIGNE DU GRAND NOM 

PRATIQUE ! 


TÉRUSALEM CBPITULA ! 
NO BALLES FAITES-EN AUTANT, 
SE HEURTENT k CANAILLES / 


OÙ... OUL.. IMPOSSIBLE B2S LES ARMES OUI. D'ACCORD.. 
D'ARRÊTER CE , ET HAUT LES MAIS NE TIREZ 
DÉMON * F PAS !/ 
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Hi 
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| 


J'ESPÉÈRE QUE NNON,OMERAX.. MOINS BAR£Y, 
VOUS N'ÊTES PAS GA Ve! Nous TOUTEFOIS / 
BLESSÉS, MES, / AVONS MÈME ; 
ANISX LIQUIDÉ LA , 


PRES 
Fu BANDE ! 7 4 
CL) wanna 


ES a ETES 


7 J 


= € 


L'ASSAUT, MAIS IL S'EST BEL PLUS DE COUPS DE FEU/ RENCONTRE / 
ET BIEN MIS À L'ABRI ‘ > 
MAIS VENEZ, NOUS FINIRONS 
BIEN PAR LE TROUVER 
—— VONT-ILS VENIR 
E ! 


€ À ENVOYÉ 52 BANDE À ROSES 


ER MAIS... OH... NON / 
ASTM T JE MALEÆO!/CTION.. CE 
LES vers qu NE SONT PAS 

ARRIVENT./ EUX : 


MBIS.ILS ÉTAIENT 
DOUZE. ET 

VOUS … TROIS 
SEULEMENT. 


DM Ye 


na 


TES GARS REGRET- 
TENT AMÉREMENT DE 
NOUS AVOIR CHATOUIL - 
LES BARRY! CEPENDANT 

SI TU TIENS ENCORE À 

TE MESURER À MOI, 
JE SUIS À TON ENTIÉ- 
RE DISPOSITION / “ 
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SI TUNE TE DÉCIDES PAS, BARRY, JE YAIS 
VENIR TE PRENDRE TON PISTOLET 


ENCERCLEZ CETTE MAISON, 
MES AMIS / BARRY À BEAU 

VOULOIR NE PAS SE RÉSIGNER, 

NOUS L'AURONS TOUT DE M 


NON! TU NE 
MBURSS PAS / 
| En | = 


AU SECOLRS ! 
AAA! 


ALLEZ! P8S D'HISTOIRES. MENS AVEC MOI, 
JE TE DIS 


REFAIT ET TU 
LE SAIS! SORS, 
LES MANS. , 

EN L'AIR: 


LE MISÉRABLE ‘IL 
S'ABRITE DERRIÈRE 


At//AH!/VOUS NE VOULEZ PSS DE MAL TE POURRAIS NON!CE FOU EST FORTCA 
À CETTE FEMME, PAS VRAI T7 ALORS, ESSAYER DE PABLE DE METTRE SES ME- 
FAITES CE QUE JE VOUS DIS, SINON.- ME GLISSER NACES À ÉXÉCUTION / NOUS 

= KE NE RÉPONDS DE. RIEN! DERRIÈRE NE POUVONS EXPOSER LA 


D: ù S7 RP 

ÉCOUTE -MOi D'ACCORD, BARRY! MOROI!IOUS ! C'EST BON, 
BIEN, CMB&£RAX ! MAIS SI TU TOUCHES 4 ’ J'OBEIS.. POUR CETTE 
FAIS MOI POR - À UN SEUL CHEVEU DE. MALHEUREUSE . 
TER UN CHEVAL " MAIS J'EN FREMIS DE 
SELLÉ AU DÉ- TL VERRAS CE - RAGE. 
BUT DE LA DONT VE SUIS - 

GRAND-RLE, 
JE TE DONNE 

UNE MINUTE / 


vs 
L 


et, 
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PET 


S{B/EN! MAINTENANT, RESTEZ TOUS 
OÙ VOUS ÊTES, SINON CE PAYS 
COMPTERA UN ORPHELIN DE 


NL 
Le 


TNT 
F5 €] 


"4 
J'AI DÉJÀ VU DES cHACALS EE 1 FO 
DÉNATURÉS, MAIS TU ES ter A ! Tu D 
LE PIRE DE TOUS 8ARRY ! | RAS PAS DE TRÈVE,ZARCY/ 
DUSSÉ_JE FOUILLER LE MON- 
DE ENTIER JE TE RETROUVE - 
RAI TÔT OU TARD ET ALORS... 
A4 2/S-70/ LE 
VE SERA) 


CALME - TOI, MON AH! AH/AH! TU ÀS DÉTRUIT MA BANDE, \ 
CHÉRUBIN / TA ; OMBRAX, MAIS ÉTANT LIBRE, J'AURAI 
MAMAN VA REVENIR ! VITE FAIT D'EN RECONSTITUÉR UNE 
EN ATTENDANT, JOUE AUTRE / SI TU VIENS ME CHERCHER, TU 
UN PEU AVEC 7ONTON . ht 


Z 


MAINTENANT... ATTENTION 
JE GARDE CETTE FEMME 
PENDANT UN MOMENT 
ENCORE. 91 JE VOIS 
QUE JE NE SUIS PAS 
SUV JE LA LACHE - 
RAI / S/NON. 
COMPRIS ? 


PAR JIPITER !/ 
QUE S'EST_IL 
ET? 


MORT AVEC UNE 
a ee REGAROE, 
OMBRAX 
À Dos 
M < à 
2 
4 


œ 


LGH ! LA VENGEANCE EST à PUIS, ÉPERONNANT SON CHEVAL, CANMEN OÙ) 
ACCOMPLIE / L'ASSASS/N DÉSERT REPREND LE CHEMIN DÆ LA MON - 


BALLONS RAMASSER LE RESTE DE SA 
LA FIN QU'IL BANDE, MES AMIS ! NOUS AURONS DE 
MERITAIT: =. AUOI REMPLIR LA PRISON DU 
SHERIFF RYAN 


AMLMÉRO 19 / 
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LE CANAL DU 
SAINT- LAURENT EST OUVERT 


C ‘est depuis quelques années que 
s'est ouvert, bien longtemps après 
SUEZ et PANAMA, le troisième grand 
canal du monde. 

Il permet de relier l'embouchure 
du fleuve Canadien, le SAINT-LAURENT, 
à l'intérieur du Continent Américain. 

Désormais, des cargos transatlan- 
tiques de 25.000 tonnes entreront dans 
le Golfe du SAINT-LAURENT, traverse- 
ront les immenses prairies des pro- 
vinces de QUEBEC et de l'ONTARIO, la 
zône de hauts-fourneaux et de che- 
minées que constitue le MIDDLE-WEST 
américain, pour parvenir à CHICAGO 
qui est dévenu port de mer. Jusqu'ici, 
ces cargos s'arrêtaient à MONTREAL, 
les marchandises étaient transportées 
sur des cargos de faible tonnage, les 
seuls qui puissent s'engager à travers 
les canaux et les 33 éciuses qui re- 
laient MONTREAL à l'intérieur du CA- 
NADA. 


UNE GRANDE PERFORMANCE 


Si l'on examine la carte, la première 
pensée qui vient à l'esprit est que 
ce projet s'imposait et qu'il aurait 
dû être réalisé beaucoup plus tôt. 
Mais la carte n'indique pas que le 
dernier des grands lacs, le LAC SUPE- 
RIEUR, est situé à 192 mètres au- 
dessus du niveau de la mer. Donc, 
un cargo qui entre dans la BAIE du 
SAINT-LAURENT va grimper de l'une 
à l'autre des écluses pour passer de 
zéro mètre à 192 mètres. Il doit mettre 
en communication les Lacs SAINT- 
LOUIS, SAINT-FRANCIS, ONTARIO, 
ERIE. En ce lieu où est située la 
grande ville industrielle de DETROIT, 


il n'y a plus de problème, car les 
Lacs HURON, MICHIGAN et SUPE- 
RIEUR communiquent entre eux. Ajou- 
tons au passage qu'entre le LAC ERIE 
et le LAC ONTARIO se trouvent les 
célèbres CHUTES du NIAGARA (101 
mètres de hauteur). 

Depuis cinquante ans, les Ingénieurs 
désiraient réaliser cet exploit. Mais 
cet aménagement du Canal, ou plutôt 
des Canaux, exigeait des sommes 
considérables et il fallait obtenir la 
collaboration des deux pays intéressés: 
le CANADA et les ETATS-UNIS. Si les 
Canadiens étaient désireux de voir 
aboutir le projet, il n'en était pas de 
même des Américains. Entre 1934 et 
1952, le projet fut repoussé huit fois 
par le CONGRES AMERICAIN. C'est 
alors que le CANADA prévint le Gou- 
vernement Américain qu'il passerait 
seul à l'exécution, mais s'en réser- 
verait les avantages. L'opposition était 
due surtout à l'Etat de NEW-YORK 
dont le Port se verrait privé d'une 
grande partie de son trafic et des 
Compagnies de Chemins de Fer qui 
se verraient privées d'une grande par- 
tie de leurs ressources. 

Les travaux gigantesques durèrent 
quatre ans de 1954 à 1958. Ils occu- 
pèrent une armée de 22.000 ouvriers, 
contremaitres, ingénieurs. Elle déplaça 
des millions de mètres-cubes de béton 
et des millions de tonnes de pierres 
et de sable. Elle employa des dizaines 
de milliers de tonnes d'acier. Travaux 
effectués dans des conditions terribles 
durant le long hiver canadien. Il fallut 
déplacer à une centaine de kilomètres 
de leur lieu de naissance sept villes 
qui auraient été englouties par le lac 


artificel créé en territoire canadien. 
Pendant ce temps, le trafic était 
maintenu sur les anciens canaux. Il 
fallut construire trois nouveaux bar- 
rages: le Barrage de l'IROQUOIS des- 
tiné à stabiliser le niveau des eaux 
du LAC ONTARIO et qui se substituait 
à l'ancienne barrière rocheuse natu- 
relle; le Barrage de Contrôle de LONG 
SAULT et enfin le magnifique Barrage 
de MOSES-SAUNDERS qui mesure plus 
d'un kilomètre de long et vingt-cinq 
mètres de haut. C'est le plus grand 
barrage hydro-électrique d'AMERIQUE 
du NORD; il comporte 16 turbines amé- 
ricaines et 16 turbines canadiennes. La 
capacité annuelle des trois barrages 
est de 13 milliards de kilowatts-heure. 


AVANTAGES DU NOUVEAU CANAL 


Il y a tout d'abord l'énorme pro- 
duction d'électricité que nous venons 
de citer. Son importance est d'autant 
plus grande que la région est l'une 
des plus industrialisées du monde. Il 
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s'y produit, en effet, 84% des auto- 
mobiles et 75% de l'acier américains. 
C'est aussi la région qui produit 61% 
du blé américain. Du côté canadien, 
la région recèle d'immenses gisements 
de fer qui pourront ainsi être exploités 
à très bas prix. Les grands ports 
lacustres américains de CHICAGO, 
MILWAUKEE, CLEVELAND entrepren- 
nent déjà d'immenses travaux d’amé- 
lioration car leur trafic commercial va 
doubler et probablement tripler. On 
estime que le frêt pour les exporta- 
tion à destination de l'EUROPE dimi- 
nuera d'environ 30%. Il en sera de 
même pour les importations en pro- 
venance de l'EUROPE. C'est probable- 
ment le chemin qu'emprunteront désor- 


mais les célèbres DAUPHINES RE- 
NAULT. 
Le seul inconvénient est que le 


Canal du SAINT-LAURENT est pris par 
les glaces durant l'hiver. Mais on ne 
désespère pas de trouver un moyen 
pour le rendre libre toute l'année. 


BAIE de HUDSON 


LABRADOR 


€ Baie de St Laurent 
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DE LOIN ,DE TRÈS LOIN NOUS VENONS — 


At ÉPISODE 
A -VOL,. 


POUR MENER NOTRE TROUPERU EN CE PAYS - 
DES HISTOIRES À RACONTER, NOUS EN AYONS - 


Pour vous DU LUNDOI,JUSQU'AU SRMEDI - 


DANS TOUT LE WEST EN VAIN CHERCHERIEZ-VOUS 
) DEUX BRAVES GARS AUSSI FUTÉS QUE NOUS ! 


NA 


ne 
A 
s{X 0 


RPRÈS AVOIR PRRCOURL PLUSIEURS MILLES. 
BON SANG !ILS ONT FERMÉ LE PASSAGE" 
D 


RETIENS VITE LES BÈTES AVANTQUE 
CELLES DE TÉ N' RILLENT 6E HEUR- 
Nu 


4 


Herr, 


Ra 


UNISSANT LEURS EFFORTS,MARDET/GA ÿ EST,Ÿ OUI,MAIS.._V AS-TU ME DIRE 
LWOLLTRÉLS- 


à S/SSENT À LOMMENT NOUS SORTIRONS . 


DE LA? LES BRRBELÉS S' STENCENT 
À L'INFINI ’ 


ALLONS VOIR LÈ-BAG, .. /OH.AN'ÉTAIT-CE PAS LA 
IE ROIS QU'ILS A 


VIEILLE FERME D'OSBORNE 7 
QUELQU UN / 
À, IS \k és 


nn i Ex 77 


or ©, 
NV 


ST 


SI,MRIS d’ — ce J' su} 
PT A CHANGÉ DE PROPRIÉTAIRE 


PF VSUS DÉSIREZ, LES HEJ-..R VRAI DIRE, NOUS VOUDRIONS PASSER | 
GRRS?7PUIS-JE AVEC NOTRE TROUPERU,NOUS NOUS RENDONS 
FRIRE QUELQUE A oMRE 

CHOSE Pour ! 5 2 " 
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L / UN QURRT DE 
DOLLAR PAR TÊTE'ON 


PASYE COMPTANT 
Rp 


f 
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C——n 


lJMONDE/!LE PASSAGE 
(PES TROUPERUX À 


(GR NE SE Ÿ DU CALME, HARDO! TU XL 


BRAVO,FRED/, VOILÀ COMMENT 
ON TRAITE LES GUEUX/ 


MAIS, JOULY...NOUS NE POUVONS RESTER LA...) / NOUS PASSERONS,HARD/ 
ILN?> À POINT D'EAU... POINT DE FOURRAGE.,n MAIS, POUR LE MOMENT, 
ETLES BÈÊTES SONT LASSES D'AVOIR e: L'ESSENTIEL EST QU'UN 

TE RCHÉ / Li À TROUPEAU COMME LE 
8 L | Ve NÔTRE GARDE DEUX 


ALORS NOUS TENTERONS S'ILS S'IMAGINENT 
D'OUVRIR UN PASSAGE 
re 


PLUS TARRD,MARD ET JELLY, QU) ONTCAMPÉ,TANT BIEN QUE MAL, ÉTUO/IENT 
F'arrENDONS qU'iL FASSE NUIT JD ACCORD, JOUY! DA. 247 SITUATION. 
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PTE SUIS TOM ROSS.., \] 

REGARDEZ UN PEU 

AH NON /jr uSs LÈ-HAUT QUE JE vous 

TS AKENN a © : PRÉSENTE MES COPAINS/ 
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MN 0 
À RE V N DIRAIT, 
R DE 
R E/ 


L L) 
UE,O 
RRICE SÈCHE 
GRAND-PÈ 
EURS NOMS ÉTAIENT REO COFFLER 
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NO-PÈR! 
ET SAM BRANOON ! À NOUS TROIS 
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PREMIE 
A NOY 
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SSSR Ÿ 4 [NS D 


CHAR 


ACHES..\ 
NES, 
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fCROSEZ-MOI,LES SARS'SIVOUS 
AVEZ OE L'ARGENT, PRYEZ/SINON, 
CÉDEZ L'ÉQUIVALENT EN BÉTAIL 
e ex ETFILEZ/ 


VOUS N'AVEZ PAS LE 
LHOIX !ILS R OEE EE 
LAYOCRAT KID 
KATLIN,LA -DES- 


JE NE PASERAI JAMAIS... 
JAMRIS ! 


MA 
PR 


SOYS.-.ET 
AVEC CELUI-LA 


4 
DOUCEMENT, HARD..JE CROIS 
GU'RU FOND,LE PÉPE 
s RRISON 
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| 
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Eu 
P il PU” 
\ N KA NI} ÿ 
ON Nk,, 
N] 0 
FINRLEMERXIT, 
ÆAARD 
SE LAISSE 
CONVAINCRE. 
MES BÈTES’ 
J'ENRAGE 0E 
LES DONNER, 


AINSI, SANS 
COMBATTRE ! 


NÉ T'EN FRAIS PAS,HARO 
Le, nous sEroNs 
RPEMBOURSÉS -.- 
NRA VEC LES INTÉRÉETS! 


@ 
LA 


VOIR L'AVOCAT 
IMMÉDIATEMENT, 
GENT 


DK 


DÉSIREZ, 


MES. 
TU PENSES] 
IL S'ENRICHIT 
SANS SE 
FATIQGUER LU 


PLIS,EN PRÉSENCE DE L'IMPOSANT KATLIN... 
ZE 79] 
EXPOSEZ-MOI VOTRE 

CAS...MON TEMPS 


EST PRÉCIEUX..LE 
TEMPS C'ESTOE 


arr 
—@, À 
DS, EAN 


1 


S 
PPROCHEZ JEUNES GENS... 


SYMAITRE KATLIN EST TOUJOURS 
HEUREUX DE SE METTRE À LA 
DISPOSITION DE SES CLIENTS / 

PARICI,JE VOUS PRIE / Aa 


LANCE 
= SAN 
: QUELLUXE! 
! Fe T1 
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j, 


QI 


NOUS AVONS ÉTÉ LES VICTIMES 
D'UNE EX TORSION... ON NOUS À 
FORCÉS, ARMES À LA MAIN,OE 
DONNER CE QUE NOUS AVIONS DE 
MIEUX ! NOUS AVONS DES PREUVES 
BA PT PRRFAIT/JE VAIS VOUS DIR 
ÊÉ:2 nù LE FRIRE 


LI, C'EST J 
GANOUS LE SAVONS DÉJA !.. Eure A era 
GA FAIT EN TOUT CINQUANTE - ABANDONNER À VOS 
QUATRE DOLLARS ET 
SIX CENTS, VU 7 


VIE TELE CHOUETTE/COMPTE 
CONFI ! SUR MOI, JOLLY/ 


Al 


COMMENT GA VA, 
L'AVOCAT/?7 


Ne 
Ex 


NOUS NE PRENDRONS QUE CE qui 
NOUS REVIENT SOIT 


5h OOLLARS, 


1 


VOUS ÊTES ALLÉS TROP LOIN, 

ETGR VOUS COÛTERA CHER... 

MILLE FOIS PLUS CHER/ KID KA - 

TLIN VOUS BRISERA LES OS 
> 


N\ 
NZ 
| # 


MAIS... N'EST-CE \ Si... C'EST ). 
V'OUI,JE VOIS LA VIE EN! PAS NOTRE VIEUX)BIEN TOM 
ETJE PRÉDIS UN AVENIR gs 


Œ HEUREUX ! ss 


MES AMIS... JAMAIS VOUS NE 


, OFFERTOE ME 
DEVINEREZ CE QUI S'EST PASSE... REMBOURSER POING, AURAIENT-IL, 


LES BANDITS ONT SUBITEMENT MON TROUPEARU,) PEMIS LES IDÉES DE 
LIBÉRÉ LE PASSAGE... 


FROUSSE ETIL 
PRÉFÈRESE /f 
TENIR TRAN-\Y 
ŒYILLE / 


EH BIEN, CIRCULEZ, VOUS 
FRIC,IDIOT | AUTRES'/OULTE VOUS 


REGSARDEZ-MOI CE TAS DE 

BILLETS!... ET ILS SONT TOUS À TU NE Vois 

MOI, VU QUE LES COPAINS NE PAS QU'ON 
SONT PLUS y 


FRAIS SAVOIR POURQUO] 
ON M'APPELLE HARD FIST! 


PLUS TARD.../QUELLE ILESTCOMPLÈTE- 
FORTUNE,)MENT PRE ; | 
FAIRE SON DEUIL 


DE SON ARGENT / 


DE FAIRE DES 
BÉTISES! 


\ 2 1 


D 


CI | 
MENONS -LE AU CORRAL ; 


IL DORMIRA SUR UN 
CHARIOT / 


> 


AUPRÈS DE LUI... 
PAR MESURE OE 


DEUX HOMMES ONTÉËTÉ TRES JN- 
noie 
FAIRE OODO/ D EU IL FAUT PRÉVE- 
A 7 A E NIR LE cher 7 
AD (GES 


éf] 


MOI, JE VRIS CHEZ LE CHEF » À TON AVIS,ON LUI 
TOI,NE LES PERDS PAS DE VUE! L LRISSE SON RRGENT, 
OU ON LE PREND SUR NOUS 7 


AL 


AXE Wr à 
LE 


LA 
SÉCURITÉ ! DEMAIN MATIN, 
ROSS LE RETROUVERA 


, 1] 
Li 


Ne | 


À / = 
MAIS QUELQUES SILMOUETTES PÉNÈTRENMT 
FURTIVEMENT À L'INTÉRIEUR DU CORRE LE... 


EH,VOUS DEUX, 
RÉVEILLE 


pl ALLEZ AU 
DIABLE! 


UN MANDAT D'AMENER POUR UN 
LERTRIN TOM ROSS..LA DERNIERE 
FOIS QU'ON LA VU,IL ÉTAIT AVEC 


NON... MAIS JE NE 
CROIS PAS QU'IL 
SE RÉVEILLE 
DE SITÔT/ 


MRINS | QU'EST-CE) RURIEZ- 
Qui VOUS VOUS DÉJA 


 RONFLE- 
T-IL 
ENCORE? 


© 


da 


/ NOUS LE LUI RVIONS PRIS, DE 4 
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SALUT, PICOTIN... MAI 
PITIÉ, PAS TANT DE 
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EN QUATRIÈME 
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y M'EST AVIS QU'ILS VEULENT PICOTIN ÊMET CN ÆU- 
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PAR UN PRISONNIER, LS LP. 

PRENNENT QUE LES SUDISTES 4 EPISODE 


SE REGROUPENT À MEMPHIS A re 
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IL FAUT GAGNER 
MEMPHIS LOÛTE 
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A L'ABRI DES 


BALLES 
SUDISTES f, 


NOUS SOMMES APRIVÉS, 
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DERRIÈRE LA JETÉE UNE 
BARQUE NOUS ATTEND ! 
AULSNS -Y ! 
/ = 


SOUS L'EFFET DE L'EXPLOSI!, 
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LES SUDISTES ÉTANT 
PERSUADÉS QUE JIFFE ET 
DIT SONT MORTS , AUCUNE 
POTROUILLE NE LES CHER. 
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HONTE , D UNE 
RMEE ! 


OSERIEZ = VOUS METTRE 
EN © 


OUTE 


DANT ? 
LEUTENANT à 


MERCI MON |; 
COMMANDANT : 
MAIS N 
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